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Tour être encore plus concis, qu'on nous d'emprunter à M Henrv Jolr
quatre propositions qui résumeront tous nos devoirs.

Pour arriver à la supériorité économique il faudrait:

1 -Assurer chez iinc un meilleur équilibre entre l'esprit d'éparirne et l'es.
prit d'initiative

;

'' "
2 —Etablir un meilleur équilibre entre la libre initiative et l'organisation

;i —Chercher un meilleur équilibre entre l'action de la science pure et celle
de la science appliquée.

4 —Etablir un meilleur équilibre entre les différentes partin de notre édu
cation nationale.

Ainsi coordonnées nos énergies nationales ne peuvent pas aller au-devant d un échec. Ainsi disciplinée nos fi r. es sont assurées du triomphe.

tils lui avaient'fait perdre.

Sur tous les points de son territoire surgiront des usines, dont les
produits varies feront le tour du monde ; les produits de sa terre seront
disputes partout

; son grand fleuve portera les navires vers tous les pointa
de la ter: pour y repanlre le fruit des efforts d'un jeune peuple en nleine
expansion.

j i i ii^.uc

Les Canadiens-français enrichis par la prospérité verront s'épanouir
toute une floraison d oeuvres sociales, d'oeuvres intellectuelles Ce sera
le grand réveil et les autres peuples de cette terre canadienne, nous connais-
sant mieux, viendront a nous et alors se cimente -a pour toujours l'amitié et
1 unité nationale.

, , ^S. "y.!^'?'' Québec" sera plus que jamais la clef de voûte de l'édifice
de la Confédération.

Ma:
mière

ais peut-être pour vouloir faire arrive notre Vieux Québec à la pre-
place, nous taxera-t-on de provincialisme. Ce mot inventé par nosennemis n a piis encore ete admis dans nos . dictionnaires, et nous le ré-

pudions également.

Ce n'est pas du provincialitme que de travailler au succès de sa pro-
vince; ce n'est pas du provincialiime que d'induire ses compatriotes àmettre en vnle„r toutcs Içs richcsscs matérielles, intellectuelles et morales

r les a dotes; ce n'est pas du provinci.li.me que de désirer
atale une place du choix surtout quand cette terre a été lerande patrie: tout cela c'est le .en. n.tio-l, qui est selon

ais M. Camille Julian, "la manière dont une nation se
Le

mettre en valeur .outes les r:chcsses matérielles, intellectuelles et moralesdont le créateur les a dotes; ce n'est pas du provinci.li.me que de désirerpour sa terre natale une place du choix surtout quand cette terre a été leberceau de hl '-r-tintin nnir^a- +«„ n.,1., ..t^^i ,_ .. . _^ " ,,kc ic

un écrivain
représente sa t se met en rapport avec les autres nations voisines
patriotisme c -•

, sentiment ; le sens nationa' c'est la tenue."
Qu'on n'aille pas, de grâce, nous imputer des sentiments aussi étroitsque ceux d'une provinciali.me mesquin.

étions

Nous n'avons jamais perdu de vue que le "Vieux Québec" fait partied une confédération; que ses frontières touchent à celles d'autres nrovincet
et que ses chemins de fer et son grand fleuve le tiennent uni à elles- oue ^on
peuple vit a cote d autres peuples d'origines et de croyances étrangères et


